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Cette brochure d’information a été réalisée sous l’égide des orga-
nisations membres de l’équipe de coordination de la campagne 
suisse lancée dans le cadre de l’année internationale de l’assainis-
sement. Qui sont ces 7 partenaires?

–  La Direction du développement et de la coopération (DDC) 
est le centre de compétence de la Confédération chargé de la 
coopération internationale, de la coopération multilatérale, de la 
coopération au développement avec le Sud et avec l’Est ainsi 
que de l’aide humanitaire. 

–  Le Secrétariat d’Etat à l’économie (SECO) est le centre de com-
pétence de la Confédération pour toutes les questions ayant 
trait à la politique économique, y compris la coopération et le 
développement économiques avec le Sud et avec l’Est.

–  L ’Office fédéral de l’environnement (OFEV) est le service fédéral 
compétent en matière d’environnement. Il s’assure notamment 
de la qualité des eaux (lacs, rivières et nappes phréatiques) et a 
pour mission de les protéger contre les pollutions.

–  L ’Office fédéral de la santé publique (OFSP) contribue de ma-
nière déterminante à assurer à la population un niveau de santé 
élevé.

L ’Institut de recherche sur l’eau (EAWAG) appartient au Domaine 
des Ecoles polytechniques fédérales et se trouve à la pointe de la 
recherche mondiale, notamment en matière d’assainissement.

L ’ Association suisse des professionnels de la protection des eaux 
(VSA) a pour but de faire progresser les techniques de l’épuration 
des eaux usées et de protéger les eaux.

Le Groupement romand des exploitants de stations d’épuration 
(GRESE) a pour but d’accroître le niveau technique du personnel 
exploitant par la formation ainsi que de créer un réseau d’échanges 
d’informations professionnelles.
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Avoir des toilettes à disposition est pour nous une parfaite évidence. 
Les égouts et les stations d’épuration font à ce point partie du mon-
de moderne que personne n’y pense. Pourtant au XXIe siècle, 2,6 
milliards de personnes, soit environ 40% de la population mondiale, 
n’ont aucun accès aux «lieux d’aisance». Des lieux qui n’ont pour-
tant rien d’un luxe quand on sait qu’un enfant de moins de 5 ans 
meurt toutes les 20 secondes, frappé par une maladie diarrhéique 
directement causée par le manque d’assainissement, d’hygiène et 
d’eau potable. Plus dramatique en termes de nombre de morts que 
le SIDA ou tous les conflits armés depuis 1945, cette catastrophe 
silencieuse se déroule loin des regards et se voit reléguée le plus 
souvent dans l’arrière-boutique des agendas politiques. 

Changement de décor en 2008. Afin d’attirer l’attention sur ce 
qu’elle considère comme une crise mondiale, l’Organisation des 
Nations Unies a décrété ce millésime «année internationale de 
l’assainissement» et a lancé une véritable campagne mondiale sur 
le sujet. 

Il y a urgence, car l’assainissement est une clef indispensable du 
développement. Comment réduire la pauvreté et la faim dans le 
monde, améliorer la santé et l’éducation, protéger les ressources 
en eau si une personne sur deux dans le Sud n’a pas d’accès à des 
installations sanitaires de base? 

 

10 milliards de dollars: c’est le prix à payer chaque année pour 
qu’une moitié des démunis ait accès durablement à l’eau salubre 
et aux installations sanitaires de base d’ici 2015. A ce train-là, si 
l’effort est maintenu, 10 à 20 ans suffiraient pour que la «fracture de 
l’assainissement» se réduise complètement. Hélas, nous sommes 
encore loin du compte. Pourtant 10 milliards de dollars, ce n’est 
presque rien. C’est juste la somme que les Européens dépensent 
chaque année en consommant des glaces…
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Notre pays contribue à la campagne mondiale 
et lance aussi une campagne sur son territoire 
pour sensibiliser et mobiliser ses citoyens. La 
campagne suisse menée de concert par plu-
sieurs partenaires publics et privés repose sur 
quatre «appels» qui structurent ce «petit guide 
de l’assainissement»:

 L’assai-
nissement et l’hygiène ont joué un rôle capital 
pour assurer le développement socio-économi-
que de la Suisse et prévenir les grandes épi-
démies. Il y a encore un siècle à peine, il était 
courant de vivre dans des conditions sanitaires 
déplorables. L’espérance de vie était alors de 
40 ans. Elle est aujourd’hui de plus de 80 ans. 
Cette augmentation spectaculaire est due entre 
autres à la création de systèmes d’évacuation 
des eaux usées et de purification de l’eau.

 97% de la population suisse 
est raccordée à une station d’épuration. Cependant, des investisse-
ments à long terme restent essentiels pour maintenir un réseau de 
qualité et pour répondre à de nouvelles menaces potentielles qui 
pourraient peser sur l’assainissement, telle que la pollution par les 
micropolluants.

 Au temps 
d’Internet, un tiers de l’humanité est confrontée jour après jour à 
des conditions déplorables pour satisfaire ses besoins vitaux, des 
conditions qui mettent la survie en péril et privent des milliards 
d’êtres humains de dignité.

 
L’absence d’assainissement n’est pas une fatalité. Les technologies 
et les compétences sont disponibles. Ménages, communautés, 
gouvernements locaux et nationaux, société civile et entreprises 
privées doivent agir ensemble pour que les installations sanitaires 
soient à la portée de tous, partout dans le monde. En Suisse, nous 
pouvons, à titre collectif ou individuel, mobiliser des investisse-
ments.

Affiche extraite de la 
campagne choc du Water 
Supply & Sanitation 
Collaborative Council, pour 
attirer l’attention de l’opinion 
publique internationale sur 
l’ampleur d’une catastrophe 
permanente qui tue deux 
millions de bébés et d’enfants 
en bas âge par année.
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En bref, le terme «assainissement» désigne la collecte, le transport, 
le traitement et l’élimination ou la réutilisation des urines et des 
excréments humains, ainsi que des eaux usées ménagères et pro-
venant de l’activité économique, via des systèmes collectifs ou des 
installations au service d’un seul foyer ou d’une seule entreprise. 
L’assainissement comprend aussi l’ensemble des campagnes sur 
l’hygiène de base.

 

Entre 1990 et 2004, un peu plus d’un milliard de personnes ont vu 
leur sort s’améliorer en bénéficiant enfin de latrines. Restent 2,6 
milliards de défavorisés pour qui «aller aux toilettes» est toujours 
impossible. A l’heure actuelle, dans les pays en développement, 
une personne sur deux, en moyenne, a accès à une installation 
sanitaire de base. Les régions avec le plus faible taux d’équipe-
ment sont l’Afrique sub-saharienne (37%), l’Asie méridionale (38%) 
et l’Asie orientale (45%). 

 

Comme son nom l’indique, l’assainissement est une affaire de 
santé. Le manque d’installations appropriées et l’impossibilité de 
vivre dans de bonnes conditions d’hygiène entraînent leur flot de 
maladies: diarrhée, choléra, typhoïde, hépatite A et dysenterie. Des 
maladies qui tuent 2 millions de personnes chaque année, principa-
lement des enfants de moins de 5 ans, mais qui provoquent aussi 
de graves retards de croissance physique et mentale, voire des 
formes de cécité.
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Quels sont les facteurs responsables de cette catastrophe perma-
nente? Un intérêt limité accordé à ce secteur par nombre de pays 
en développement, de faibles ressources financières, un service 
d’approvisionnement durable en eau potable et en assainissement 
encore insuffisant, des pratiques d’hygiène inappropriées, en parti-
culier dans les lieux publics tels que les hôpitaux et les écoles. 

En transformant ce cercle vicieux en cercle vertueux par une 
meilleure gestion de l’eau potable, de l’assainissement et de 
l’hygiène, on pourrait prévenir le dixième des maladies mondiales. 
Des études ont démontré qu’un meilleur accès à l’eau potable, à 
un assainissement et à une hygiène de base réduirait les maladies 
diarrhéiques de 25 à 37%.

De l’eau potable en quantité suffisante et des installations sani-
taires de base sont deux conditions incontournables pour lutter 
efficacement contre la pauvreté, la faim, la mortalité infantile, mais 
aussi les inégalités de genre. Les femmes et les jeunes filles sont 
particulièrement exposées, car le manque de latrines les force à 
aller se soulager dans des endroits peu sûrs ou obscurs. Parce 
que les écoles sont dépourvues de toilettes séparées, nombre de 
familles renoncent à scolariser leurs filles, en raison des dangers de 
viols ou d’agressions qu’elles encourent.

L’accès à l’assainissement pour tous est un impératif aussi bien 
moral qu’éthique, ancré dans la culture et les traditions des commu-
nautés à travers le monde. C’est une exigence posée par le respect 
des droits humains, car il en va de la dignité de chaque femme, de 
chaque homme et de chaque enfant sur la Terre. 
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Le Bangladesh, l’un des pays les plus pauvres du monde, a réalisé 
un bond remarquable en matière d’assainissement et d’hygiène. Il 
y a trois ans, seuls 33% des ménages avaient accès à des installa-
tions sanitaires de base. Aujourd’hui ce chiffre est proche de 80%. 
Ce succès spectaculaire est dû à une campagne de sensibilisation 
sociale menée de concert entre le gouvernement du Bangladesh 
et l’UNICEF. Cette campagne a eu le mérite de faire naître une de-
mande jusqu’alors inexistante, en positionnant les toilettes comme 
des produits désirables qui augmentent le confort et l’intimité des 
clients. Le marché privé a ainsi été stimulé, ce qui a conduit à une 
explosion de modèles bon marché conçus par des techniciens lo-
caux. Ces résultats n’auraient pas été si impressionnants sans la 
participation active de la population. Une partie d’entre elle avait la 
responsabilité de contrôler les pratiques d’hygiène et de décourager 
les mauvaises habitudes sanitaires. Cette pression sociale a conduit 
à un changement progressif des mentalités. La construction et l’ins-
tallation de toilettes ont entraîné une baisse très significative des 
cas de diarrhée et des frais médicaux. 

En Inde, le Dr Bindeshwar Pathak a créé le mouvement d’as-
sainissement Sulabh International Social Service Organization. Il 
a développé des techniques bon marché pour l’élimination des 
excréments humains dans les maisons individuelles et les lieux 
publics. À ce jour, plus d’un million de toilettes à chasse d’eau ont 
été construites dans des logements particuliers en Inde et quelque 
6’000 toilettes publiques, la plupart dans des bidonvilles où l’espace 
à disposition pour la construction de latrines est faible. 

Sulabh a développé la technique du siphon hydraulique, un système 
approprié, abordable et culturellement acceptable. Deux litres d’eau 
suffisent pour rincer les excréments. Cette technologie ne néces-
site pas d’éboueurs, car les fèces sont décomposées en engrais 
pour l’agriculture. 

L‘amélioration considérable 
des techniques de 
construction des latrines 
a rendu les produits plus 
accessibles. Ici des dalles de 
latrines équipées d’un siphon 
en plastique.
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Les toilettes coûtent entre 10 et 1000 dollars en fonction des mi-
lieux sociaux auxquels elles sont destinées. Sulabh a également 
mis sur pied des programmes de formation qui permettent aux 
anciens éboueurs de trouver de nouvelles possibilités d’emploi 
et à la population locale de construire elle-même ses toilettes. Ce 
mouvement a été un véritable succès, en raison notamment de la 
sensibilisation du public et de la participation communautaire, qui 
ont joué leur rôle à plein, un rôle essentiel pour l’amélioration de 
l’assainissement. 

Aux portes de la mer d’Aral, la ville de Noukous est la première à 
subir les affres de l’impact écologique terrible induit par l’assèche-
ment de cette mer intérieure. Diminution de la quantité de précipi-
tations, tempêtes de sel et augmentation de la salinité des nappes 
phréatiques entraînent une série de maladies, dont certaines très 
graves.

Initié en 2000, un projet d’envergure pour la réhabilitation du réseau 
des eaux usées de la ville a permis d’améliorer substantiellement 
les conditions de vie et la salubrité à Noukous. Bilan de l’opération 
qui s’est achevée en 2007: 7 stations de pompage, la livraison et 
l’installation de 28 pompes, l’apport de technologies adaptées, une 
formation technique de haut niveau du personnel local. Le taux de 
connexions domestiques dans la ville a ainsi pu doubler, pour attein-
dre 61% des ménages.

Cette initiative, soutenue par un partenariat public-privé à l’échelle 
mondiale, a été lancée en 2001 avec un message clair: «Lavez-vous 
les mains avec du savon». Des études récentes ont démontré qu’un 
lavage des mains correct était l’un des moyens les plus efficaces 
pour prévenir la diarrhée et les infections respiratoires. A elle seule, 
cette pratique pourrait réduire l’incidence de la diarrhée de près de 
50% et sauver au moins un million de vies. 

A noter que ce message d’hygiène de base doit aussi être cons-
tamment répété dans les pays industrialisés à toutes les couches 
de la société, en partant des enfants dans les écoles jusqu’au per-
sonnel soignant dans les hôpitaux.
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